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VLes festivités qui mar-
queront dès le 1er octobre
le 100e anniversaire
du percement du tunnel
Moutier-Granges auraient
pu être agrémentées
d’un événement aussi
insolite qu’émouvant.
VUne capsule temporelle
scellée en 1912, contenant
de précieux objets et
documents, a en effet été
localisée à l’entrée du tube
grâce aux témoignages
écrits des journalistes
de l’époque.
VDu moins croyait-on.
Après un long processus
et une complexe opération
de creusage, le trésor
est resté introuvable.
VUne franche déception,
mais la naissance d’une
légende qui pourrait perdu-
rer un siècle encore.

Elle aurait été la – grosse –
cerise sur un gâteau composé
d’une kyrielle d’événements
passionnants (voir encadré).
Depuis plusieurs mois, les or-
ganisateurs des festivités qui
marqueront dès le 1er octobre
les 100 ans du percement du
tunnel Moutier-Granges pro-
jettent de sortir de terre une
capsule temporelle scellée à

l’entrée du tube il y a plus de
100 ans. Le 15 février 1912 plus
précisément. Ce jeudi-là, une
cinquantaine de politiciens,
chefs de projet et journalistes
s’étaient massés à l’entrée
nord du futur tunnel pour la
pose de la première pierre. Un
événement relaté par le Petit
Jurassien: «Dans la pierre sym-
bolique ont été déposés divers
documents ayant trait à l’his-
toire du tunnel Moutier-Gran-
ges et à la situation économi-
que de Moutier, des mon-
naies, journaux, etc.» Le jour-
naliste évoque alors un coffret
en plomb, placé «sous la pre-
mière pierre du portail du tun-
nel», et qui contient égale-
ment deux catalogues de l’Ex-
position de Moutier de 1909,
le tableau des autorités du dis-
trict, des communes, du corps

enseignant, ainsi qu’une col-
lection de cartes de vues.

Enthousiasme...
On peut aisément imaginer

l’enthousiasme qui a gagné
Stéphane Froidevaux, André
Montavon, Claude Monnerat,
Pierre-Alain Eschmann, Fran-
cis Koller ou encore Nouss
Carnal à la découverte de ces
quelques lignes centenaires.
Les chevilles ouvrières des ma-
nifestations du 100e ont très
vite entrepris les démarches
afin de pouvoir extraire de la
pierre ce fabuleux coffret.
Après plusieurs mois de dis-
cussion avec l’entreprise BLS,
exploitante du tunnel, une au-
torisation a été obtenue pour
des travaux en un seul jour. La
date a été fixée au lundi 14 sep-
tembre.

...puis déception
Jour J. Dès 7 h du matin, les

quelques ouvriers mandatés
pour cette opération particu-
lière sont partis à la recherche
de la pierre originelle. Des tra-
vaux particulièrement compli-
qués en raison du trafic ferro-
viaire. «Nous étions très sou-
vent forcés d’interrompre la
fouille. Un employé de la BLS
était présent pour donner les
indications, explique André
Montavon. Au final, on aura
attendu les deux tiers du
temps.» Frustrant.

Se basant sur les indica-
tions contradictoires de l’épo-
que, l’équipe a creusé à droite
du portail, puis à gauche. En
vain, malheureusement. Im-
possible de mettre la main sur
le coffre, sans doute à cause
des nombreux travaux de ré-

fection dont le tunnel a fait
l’objet au fil des décennies.
«La voie a été rabaissée, et des
aménagements spéciaux ont
été effectués pour capter l’eau.
Sans doute la capsule se trou-
ve-t-elle plus en profondeur.
Peut-être a-t-elle été bétonnée
par inadvertance», poursuit
André Montavon, déçu au
même titre que tous les ou-
vriers.

Dans 100 ans peut-être
Une seule journée de travail

n’aura donc pas suffi à mettre
au jour le trésor. «Il accède en
quelque sorte au statut de lé-
gende urbaine», glisse Stépha-
ne Froidevaux, conservateur
du Musée du tour automati-

que et d’Histoire de Moutier,
lequel a proposé de sceller cet-
te année une nouvelle capsule
temporelle. «J’invite à ce titre
les Prévôtois à nous fournir
des documents, photos, petits
objets.»

Les mystérieux objets de
1912, eux, ressurgiront peut-
être un jour, comme l’espérait
jadis le journaliste du Petit Ju-
rassien: «Nous ne pouvons
nous défendre d’un sentiment
de profonde émotion en dépo-
sant ces témoins de notre épo-
que dans ce bloc de pierre (...).
En tout cas, notre ferme espoir
est qu’ils subsistent et qu’ils
viennent apporter à nos après-
venants notre salut ému et
chaleureux.» OLIVIER ZAHNO

n 100 ANS DU TUNNEL MOUTIER-GRANGES

Une capsule érigée au statut de légende

VCollaboration fructueuse
Le 100e anniversaire du tunnel sera célébré à Moutier et à Gran-
ges. Côté soleurois, une exposition a déjà ouvert le 17 septem-
bre au Musée de la Culture et d’Histoire. «Une collaboration
fructueuse s’est mise en place entre les deux parties», explique
Stéphane Froidevaux. Des échanges scolaires sont notamment
prévus.

VUn travail de fourmi
Un premier aperçu du livre commémoratif du 100e a été présen-
té hier. Le document de plus de 100 pages regorge de photos,
d’articles, d’anecdotes. Un travail de fourmi qui a mobilisé tou-
te l’équipe de rédaction durant de longs mois.

VUn mois d’expo
A Moutier, l’exposition du 100e aura lieu du 1er au 31 octobre à
l’ancienne halle aux marchandises, du mercredi au dimanche de
14 h et 17 h. Un parcours en ville ainsi qu’une conférence (le 24
octobre à 20 h 30 à la halle) compléteront le menu. OZA

Moutier-Granges aller-retour
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TRAMELAN

Vente en faveur des missions
La paroisse catholique de Trame-
lan organise sa traditionnelle
vente des missions, samedi dès
10 h au Foyer. Le groupe «mis-
sions» présentera des objets faits
maison, fruits d’un travail de plu-
sieurs mois. Il sera possible de se
restaurer sur place. Les recettes
de la journée seront reversées en
faveur des missions au Tchad, au
Liban, à Madagascar et à Haïti. CLR

BIENNE

Le Cirque Knie de retour dans la région
di et jusqu’à dimanche, le plus
grand cirque de Suisse plantera
en effet son chapiteau sur le
parking de la Gurzelen, à Bien-
ne. Des représentations sont
prévues à 20 h de jeudi à same-
di, ainsi que samedi à 15 h et di-
manche à 14 h 30 et 18 h. Il sera
également possible de visiter le
zoo en journée. CLR

Après De-
lémont et
La Chaux-
de-Fonds
au début
de l’été, le
cirque

Knie (archives Roger Meier) fera
à nouveau étape dans la région
à l’occasion de sa 97e tournée,
en cette fin de semaine. Dès jeu-

COURT

Le poste de secrétaire à nouveau à repourvoir
pondait pas à ses attentes», ex-
plique-t-il. La candidature du
jeune secrétaire avait été rete-
nue parmi une quarantaine de
dossiers. L’exécutif regrette
cette démission, mais l’accepte.
Le maire remarque également
que Diego Eleuterio, prédéces-
seur de Renaud Gerber, ne sera
cette fois plus là pour assurer
une transition en douceur. AB

Les autorités de Court sont à
nouveau à la recherche d’un se-
crétaire municipal. En témoigne
la mise au concours publiée la
semaine passée dans la Feuille
officielle d’avis du district de
Moutier. Entré en fonction au
1er juin 2015, Renaud Gerber,
26 ans, a donné sa démission,
confirme le maire Jean-Luc Nie-
derhauser. «Le poste ne corres-

disposé à intervenir – éventuellement en concer-
tation avec les autorités soleuroises.

Un bus pour les lève-tôt
On notera que les exemples donnés par le dépu-

té ne concernent que les ICN et non les Regio Ex-
press (47 minutes de Bienne à Crémines via Mou-
tier). Pour la petite histoire, un trajet de Crémines
à Bienne est plus rapide via... Soleure (47 minutes
également). A 6 h 35, un bus permet en outre d’at-
traper l’ICN et de relier Crémines à Bienne en 35
minutes. Idem le soir en sens inverse. PCE

L’ horaire actuel et les correspondances en
gare de Moutier sont-ils lacunaires? C’est en

tous les cas ce que pense le député évangélique
Patrick Gsteiger. Dans une interpellation déposée
hier au Grand Conseil bernois, le citoyen
d’Eschert s’étonne que les voyageurs en prove-
nance du Grand Val ne puissent pas bénéficier
d’une vraie correspondance en direction et en
provenance de Bienne.

Si le cas n’est pas nouveau en soi, il irrite le dé-
puté du PEV au plus haut point. «Les correspon-
dances en direction de Delémont-Bâle sont excel-
lentes (trois minutes dans un sens comme dans
l’autre), les correspondances sont par contre très
mauvaises en direction de Granges-Bienne (47
minutes entre les deux trains)», constate-t-il.

Et Patrick Gsteiger d’enchaîner: «La grande
majorité des pendulaires du Grand Val qui utilise
les transports publics va en direction de Bienne
(gymnases, formation professionnelle, industries
à Granges, emplois à Bienne, etc.). Ces mauvai-
ses correspondances incitent les voyageurs du
Grand Val à se déplacer en voiture jusqu’à Mou-
tier et faussent les statistiques des CFF.» L’élu
PEV rappelle, à ce titre, «que la ligne BLS Mou-
tier-Soleure est menacée et ne doit pas mourir».

Ainsi, le député d’Eschert demande au Conseil-
exécutif s’il est conscient de la situation et s’il est
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Voyageurs du Grand Val pénalisés?

Pas top, les correspondances à Moutier entre l’ICN (à gau-
che) et le Moutier-Soleure. PHOTO PCE

tiques du Jura bernois, la com-
mission de la santé de la com-
mune, l’infirmière scolaire
Suzanne Châtelain et l’Espace
jeunesse Erguël ont ainsi uni
leurs efforts pour l’occasion.

A l’école primaire, l’action est
accompagnée d’ateliers de pré-
vention, que suivront toutes les
classes. Les enfants y sont sen-
sibilisés à l’importance de bien
manger le matin et à la quantité
de sucre dans les aliments. Une
épreuve de dégustation à l’aveu-
gle ou la confection d’assiettes à
base de fruits et légumes leur
est aussi proposée.

Du côté de l’école secondai-
re, c’est l’Espace jeunesse
d’Erguël qui s’est vu confier la
tâche de sensibiliser les jeunes
à la thématique et de distri-
buer les fruits ainsi que du jus.

A l’avenir, il n’est pas exclu
que cette action soit répétée à
d’autres moments de l’année
et avec d’autres fruits, «selon
les saisons», conclut Mélanie
Erard. CLR

Mélanie Erard, conseillère
municipale et elle-même en-
seignante.

Si ce genre d’actions est
mené régulièrement dans les
écoles de la région depuis de
nombreuses années, le
concept développé à Saint-
Imier a été pensé dans un ca-
dre très large, avec une volonté
d’impliquer de nombreux ac-
teurs. L’association des diabé-

«M oi je veux des pom-
mes, moi, moi!», pou-

vait-on entendre hier matin à
l’heure de la récréation aux
quatre coins de la cour de l’éco-
le primaire de Saint-Imier. En
moins de temps qu’il ne faut
pour l’écrire, les saladiers rem-
plis de fruits soigneusement
apprêtés par une poignée d’élè-
ves avant d’être distribués par
leurs soins à leurs camarades
ont été délestés de leur conte-
nu. Cette scène se déroulait
dans le cadre d’une «Action
fruits», qui sera répétée chaque
jour jusqu’au 28 septembre
dans les écoles primaire et se-
condaire de Saint-Imier.

Plusieurs partenaires
«La présence des fruits se

fait rare dans les cours d’école.
Ce sont plutôt les petits pains
et les boissons énergisantes
qui ont la cote. L’idée est de
sensibiliser les élèves à l’im-
portance d’une alimentation
saine et équilibrée», indique
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Des pommes pour ne pas manquer de jus à l’école

Chaque jour, une classe se charge de
préparer et de distribuer les pommes.

PHOTO CLR

Malgré les efforts, aucun trésor n’a
pu être mis au jour.Creuser aussi vite que possible entre le passage de deux trains.


